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LA VENTE DES BOISSONS LE
DIMANCHE

L.Assoc(Iaution tles Conmmerçants Liceni
<lé-s en Vini et Liqueur-s de la Ci-té .1l,
Montréal, nous lui devons rendre cei
hommage, s'est toujours efforcée d'obte-
nii-r de ses membres qu'ils se soumettent
franchement et résolument. aux lois e'
règlements concernant les jours et :i-
heti-res le feu meture des bars et restaut
ia n ts.

Cette Association a, A différentes re
li-ses attiré l*atteîîtion de ses adhérents
t-ur-1a inécessité de ne pas enfrentirt' la
lit q-ti interdit aRux restaurants et aiux
hôteliers d'ouvri-r leur bai- le dimanche

Nous nie pxavor.s lire si les nombreux
homnmes lvrvs qui. chaque dimancuhe, re
miontent la rue St-Gaabriel. trouvent à
l'îîîîe dains (les é'tablismen.îns lice-iés ou
luis <Ides débIits clandiestins qui avoisý

i l es quais; mals, Il est certain qu*ol
% nd(1 le la biîssonî à qui eii y' lit dlaits c <'5

-a r;a4tes. Et, A vîîi-r l'état dians leqauel so'
trouvtient tes buiveurs (lu dimanche, on
pit se demander quelles so>ries (le Il
qut tirs on leur fait c-ontsommer.

Il est deux chose-s lotit parii-c-uliérexnent
qui nuisent aut commerce (les vins et spi-
rilucaix: l'inobservance des lo:s qtîi c
,-gissent et les liqueurs fre.atées.

L'inobservance les lots relatives A 1l1
tiî-metuire dles bars, le dimanîche,iîeu

guière c-ompréh(-nsibli' di- la part d'uîn
tînnerçaant liecéqui petit être lui-nié

nuie la preière victimé (le son refuis <l'o
l0,-ir à la- loi. Ce comimerçant cause, en
niértie temps, u tort coitsidéraible A a
cîlîtîntl ré>uitat-ýon le a (-oflioration lotitt
enitière et c-otribuie lit conscie-mmnent petit.
êt'ire. mai-s sûirenment A mettre en us-
<il i otit le c(>mnerc., (les vins et Il-
i;îiî'uirs. Il iu'y a auicuîn doute que les Al-
liantes et les Sociétés (le temi>êranre it

sservent des infractions A la loi dles il-
't ic lis pour obte-nir le la législatuire les
lils (Io plus en p'is restrictIves at flétri-
îî-î- des c-ommerçanits Pii »vins et Il-
q len rs.

C'eux quti vendlent sciemment les Il

quicurs frelatées sonit, lion pais simple-
tuent les eninenmis les plus granîds dat coin-
ilierce dsvins et liquîeutrs, mai encovre
les ennemis île la Société. -En rném ,
lumps qu'ils versenît A leurs clients ces
llialeurs frelatétlesils leu-r versent livres-
se'; lvresse quît dégradte le, cor.p.; ausmi
lîien que l'âme et qtîi, parfois, mène :ait
c-rime.

Il est fâcheux A totis égards que, Itar
amnotir <lu gain. potrr quelques lîlustres d.'

lson voie (les débitantlik'en<4ês ou
nont, nouis lt-gnorons-Jeter la défavetrr
-;lir toute une coirporaitionî de coilfler-
ç:aints qtîi, pou r la pin pal. obseven t les
liyis et le's règlements et dép oreuit sin-
(érenient les abuîs île qiielqaies-iinýs d'el-

l il uX.
Nous le réêpétoins. il y a. dans lte voilii-

nlage île lit rite St Gab)riel. îles <lébitsi où
l'in venîd île la lxiýsoi. I. îlimaiîche. sans
i-jne et sans cont rainrte,

Ie k -hef i >d oica. s'il vent sî'ait assuîrer.
nua qu'A envoyer queoqîiies-îîiîs île ses
htonmnes, If- dimnan-he, l~'t la mat in4éî'.
'aissurer de c-e qui se passe dlans les eut-
%,irons de nos bureaux et Il se rendrai
lai-ilement t ompte qu'il s'y trouve <les
îttatrchind-s iivres., lotit nous; le Iîw;oiiý
dlu ntouis débarrassi-r ait pluts tôt. qu.i'ils
aient aiie licence ou non.

-NOS IMPORTATIONS

Dutrant :es trois premier.i mois dui pré
ýs lit exercice fis-cal, les recettes îles
'lîttiaitefs ont climinatO. c'omparati-vetenl
aux trois premiers mois <'o)resixn<ant.s
îl, l'exerciee précéd-: ut, dle $4.397.1100i

dl'où. une dliminuttionî sensible dans la va
If tir île.; marc-handises Impoxrtées soti
si's A (les droits de douane.

Il est évident qate le co(mmi-r-e de gros
aii-bte ax'tutIllemet le moitie possibxle 'i
I étranger, les condlitionis actateliesf <iii

conmerce exi-geant que le commerce de
gros, tout aussi b>ieni que le c<>mmei'ce <1<'
dAtail. diminue ses stocks ailitant que falir",
se petit.

Pour les matières pri mières servant à
l'induist rie, qui n e itaii-en-t pas (le dlro:ts -le'

douane, Il doi.t nés'essai-remeî* y avir
également une d iminîution assez seîs-ala
dans le; Imrntiatio>ns. <-air Il est ptIn le
manufactures qui traivailletît à 1 eine
force. Toutefois, inous notons avec satis-
faction uni- amioiration sous le rappor t

diti tmavai dlans niaintes indîîistrie-s.

LES TARIFS DES CHEMINS DE FER

Les membres du New-York Produce
Exchange réclanment des compagnies de
chemins de fer une réduction des taux
de fret sur les grains de Btuffalo ou du
Lac Erie vers New-York. Ils prétendent
que les taux élevés actuels des conîpa.
gnies de chemins tIi,' fer américains sont
la cause que les grains A l'expiortation
sont dirigés stîr Montréal ait détriment
du pîort de New-York.

Les représentants des comptagnies amé
ricaines pîrétendent qu'un chanîgemnent
(le tarif n'augmîenterait pias leur trafic
des grains et qu'en outre l'état actuel des
affaires et les hauts prix p'ayés pîour la
nin-d'oeuvro nie Justifient aucune réduc-
tion de tarif pîour le fret.

D)'un autre côté, à Ottawa, la Chambre
des Communes a écarté ipour le momtent
toute discussion au sujet de la réduction
à deux cents piar mille du tarit du trans-
pîort des voyageurs <qui revient sur le ta-
pis à chaque session.

Ce n'est guère le moment, quand, par
suite de la dèîîressioit générale des af-
faires, les recettes des compagnies de
chemrins de fer diminuent' nécesairemnent.
de les obliger ou de leur demander de
consentir A les diminuer davantage en-
core. Trop nomibreuses ont été les coin-
pagnies de chemins de fer qui ont dûl
piasser leurs dividendeg dans ces derniers
mîois, Il serait de mauvaise politique éco-
nomique de forcer d'autres compagnies
dans la même voie.

Qu'on demande aux actionnaires de
cils compagnies et aux milliers d'ouvriers
et <l'emloyés qu'elles emploient ce
qu'ils pienseraient d'une diminution des
taux de fret qui piriverait les uns de leurs
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